
GAZETTE-DES CAMPAGNES

amorcent et vous font espérer que vos tourments vont cesser ?
Hélas 1 il le faut bien. Vous acceptez presque avec reconnais-
sance de leurs mains une jeune fille tant soit peu cuisiniére,
et douée, d'après le dire de celui qui vous la présente, d'une
foule de qualités que vous ne pouvezcontrôler pour le moment
et que vous admirez sur parole. L'épreuve commence; la nou-
vel le venue la supporte pendant huit jours à son avantage, et
vous croyez avoir enfin découvert le phénix des servantes. Pa-
tienue ! voilà les mauvaises-affaires qui commencent : un des
devoirs de la charge est négligé aujourd'hui, demain ce sera
celui-là et un autre ; après demain, ce sera quelque chose de
plus grave encore. Vous rappeliez la-jeune fille oublieuse à son
devoir ; elle écoutera vos remontrances si justes avec un air
frisant île très-près l'impertinence. Vous êtes près de voir fâ-
cher de voir ainsi votre autorité méconnue et sontestée ; mais
non, vous refoulez en dedans de vous-même ce mouvement de
légitime impatience, comptant sur le lendemain pour appré-
oier comment vos avis ont été reçus et vos leçons comprises.
Vous espérez que, reconnaissant ses torts, Rosalie ou Mariette
we sera amendée, et que vous n'aurez qu'à constater la victoire
de la bonne volonté. Point, votre espoir est deçu. Le lende-
main est pire que la veille ; le désordre régne chez vous ; une
négligence en entralne une autre ; tout périclite ; vous souf-
frez. A vos reproches, on répond que l'on fait ce que l'on peut,
qu'il y a trop d'ouvrage, qu'il est impossible de rout faire, que
le lavege est chose trop dure, le soin des enfants trop ennu-
yeux, rester les soirées à la maison est être trop captive, etc.

Ah ! îi'est-ce pas, Mesdames, il est bien vrai os dicton " Il
est plus facile d'obéir que de commander

(A cwainuer)

Utile invention

Beaucoup de personnes sout nées avec le génie de l'inven-
tion, mais souvent elles négligent ce talent parce qu'elles s'i-
inaginent que la voie du progrès a été parcourue tout entière,
et qu'elles ne peuvent plus rien découvrir qui les dédomma-
géra de la perte de temps et d'argent nécessaire pour amener
le suooès d'une inverition. En ceci, on se trompe grandement.
N'importe quelles inventions utiles demandent sans cesse de
nouvelles améliorations. Il ne faut pas viser seulement à l'éclat

qui pourrait rejaillir sur liriventeur d'une machine à laquelle
personne nauirait pensé auparavant, mais il faut considérer
aussi les avaiitsges solides qui peuvent résulter d'une arriélio-
ration utile et pratique. Depuis quelques années nous avons
leus faucheuses et les moissonneuses qui font une terrible con-
currence aux faulx et aux faucilles de nos pères, et dont nous
apprécions grandement l'utilité, maintenant surtout que la
main d'cvre est si rare. Mais avec ces ingénieux instruments,
il était difficile de couper les grains. La machine les laissent
sous los pieds des chevaux qui les battent en passant dessus,
ou bien il fallait un homme exprès pour jeter les grains à "Ôté
de la machine, ce qui était une dure besogne. M. Isaie Fré-
ihette, de la société Fréchette et Frère, habile mécanicien de
cette ville, vient d'obtenir d'Oltawa, une patente pour une dé-
couverte qui remédie complètement à cet inconvenient. Tons
Jes oultivateurs devront s'empresser de profiter, a la prochaine
moison, de cette nunvelhe amélioration qui est des plus im-

portantes. Au moyen de son invention, M. Fréchette pPiit faire
oouper les grainsa avec n'importe quelles faucheuses ordinairo',
en y adoptant un appareil qui, au lieu de -laisser tomber le
grao derrière le inoulin, le jette a côté, suit en andaiie, soit
en javelles, et cela sanis qu'il faille plus de soin qu'avec le
moulin seul. il t'est besoin que de deux chevaux uomme î'sur
iatclier le loin.

Nous feronotinnaitre en pou de mots, et &en autant q(ue cela

.at possible sans montrer l'objet, en quoi consiste la principale
partie de l'invention de M. Fréchette. C'est d'uubord une ma-
chibi tout comme les faucheuses ordinaires.

Tout pro. de la faulx Pe rouve, Une table où se couche le
uraln lorcqu'i est uoupé. Il <'t etilert de la par une esièce du
7aieaui ou plusirurs igt6ux fixés A un axe qui les fait tuuruer
sur eux-mbme, et qui jette Lus grain sur una toilu sacs nf qui

se meut de la même manière qne celles des'machines à-battre;
et qui pousse le grain en arrière. Il tombe alors sur une autre
toile sans fin, ayant un mouvement de côté. C'est colle qui
jette le grain à terre.

Comme nous le disions tout à 'huure, celle amélioration de-
vra être très utile, et nu ýdoute qu'on en encouragera l'ingé-
nieux inventeur.- Courrier de St. Ryacinthe.

Petite Chronique

- Nous apprenons que M. Sénécal a vendu le chemin à
lisses de bois de Riahelieu, Drummond et Arthabsska,-à M. A.
B. Foster, de Vaterloo. Le prix de ven'e est de 590,000,.om-
yons-nîocs. On dit que' M.'Foster se propose de substituer des
lises de fer aux lisses de bois.

-- On remarque dans le prospectus de la nouvelle colonie
écossaise de Kincordinshire, au Nouveau-Brunswick, les
lignes suivantei: Mais aucunp personne, neer ?ayimise
comme membre de la colonie si eUe n'est paa de la nELIotoN
PRESBYTERIENNE. . .

On sa demande comment il se fait que le Gouvernement da
Nonuveau-Brun-wick permettent de telles conditions, quand il
a toujnurs profer.sé une grande aversion pour les distications
re ligieusec ?-Le Moniteur Acadien.

- Lectures agricoles.-M. Ed. Richard, député aoIuel du
comté de Mégantio aux Communes, continuera, à eommenoer
de dimanche prochain, ses lectures agricoles dans les paroisse.
de ce comté, de dimanche en dimanche, jusqu'à l'ouverture de
la Session. Nous felicitons ce jeune député, de-son zèle à pro-
mouvoir les intérets des cultivateurs.

RECETTES
Moyen pour rétablir les blts avariés

Il suffit de laver le grain moisi aveu de l'eau alcaline bouil-
lante, dans laquelle cii le laisse refroidir ine derri-heure, en.
le remuaIt de temps en temps on lave ensuite avec de l'eau
froide jusqu'a ce. qu'elle rie se colora plus et on le dessàohe
parfaitement. Lm pain fait avec ce blé restauré est d'uasez
bonne qualité. Cepeudani il conserve un peu d'amertume. Le
déchet provenant de ce systéme n dépasse pas.un cinquième.

TERRE A VENDRE

Le Soussigné nous prie d'annoncer qu'il offre en vente à des
conditions faciles une terre dle deux. arpents de large sur qua-
rante-deux de profondeur plus ou moins, avec batisses dessus
érigées.

Le site est magnifique à environ une demi-lieue de P'Eglise,
la terre en parfait état de culture et les btiments convenables.

Pour plus amples informations m'adresser à

- FRANCOIS CARON.
Ste. Arme de Lapocatière.
4 Décembre 187-2.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, 16I Nov. 1872-

L'xscoMTE AUTOMISi sur le Nvoid AMEatcAiNs, j;iqu'a
noavel ordre, sera de 12,pour oenut.

R. S. M. 3OUCHETTE,
Commisgaire das Bouans.

(1$- L'avis t-Jasud est l aul qui devra paraître dans le
fournaux autorisée à le publier.


